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Chaque année, la Fondation Schuman réalise ce travail collectif, sous la direction Pascale 

Joannin, sa directrice générale pour présenter l’Etat de l’Union. C’est l’occasion pour des 

personnalités, pas seulement politiques, connaissant bien l’Union européenne de faire des 

analyses permettant de mieux faire savoir où en est sa situation.  

 

Dans ce nouveau numéro, le ministre de L’Europe et des Affaires étrangères, Jean-Noël Barrot 

explique pourquoi « le moment géopolitique de l’Europe »1 est venu. Les défis qu’elle doit 

relever sont de trois ordres : la prospérité, la défense, la démocratie. Nous devons les relever en 

restant vraiment ensemble pour que la souveraineté devienne une réalité. Il ne faut surtout pas 

céder au risque fatal de sa vassalisation.  
 

Benjamin Haddad, le ministre délégué chargé de l’Europe s’interroge de son coté sur  « l’avenir 

de la relation transatlantique »2. Pour lui, il y a une réelle opportunité pour que cette relation 

connaisse une grande évolution grâce à un réveil stratégique des Européens. Notre relation avec 

les Etats-Unis ne doit plus être la même, encore plus aujourd’hui, avec le président Trump. Cela 

suppose une puissance européenne renforcée grâce à la réindustrialisation et à l’investissement 

dans l’innovation et donc des relations reposant sur un réel partenariat entre les Etats-Unis et 

l’Europe.  
 

L’ancienne présidente de Géorgie, Salomé Zourabichvili rappelle que le défi géorgien reste un 

défi pour l’Europe. Elle a largement travaillé au rapprochement de son pays avec l’Union 

européenne. Son successeur est beaucoup plus tourné vers la Russie, car son élection semble 

avoir été en partie manipulée depuis ce pays. Elle considère que l’Union européenne doit 

continuer ses élargissements pour renforcer sa puissance. Elle ne doit pas se voir imposer des 

exclusions géographiques.  

 

Ce rapport est riche de réflexions sur de nombreux points. Il n’est pas possible ici d’en rendre 

totalement compte.  Elles concernent notamment : la défense européenne, l’espace et l’Europe, 

l’aide au développement, la politique agricole commune, les élargissements aux Balkans, la 

Hongrie, la montée du populisme lors d’élections nationales…. 
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La vice-présidente exécutive de la Commission européenne chargée de la Souveraineté, Henna 

Virkkunen traite une question complexe, mais de plus en plus essentielle , « la souveraineté 

technologique : une nécessité pour la compétitivité, la sécurité et la démocratie européenne »3. 

Elle analyse toutes les exigences de cette souveraineté dans la mesure où 80% de la technologie 

dont nous disposons en Europe est importée. Cette dépendance ne doit pas durer. L’Europe doit 

devenir le continent de l’IA en construisant sa souveraineté technologique et donc « devenir un 

leader de la révolution numérique tout en défendant ses valeurs fondamentales de démocratie, 

de sécurité et de prospérité »4 
 

Ce rapport est aussi très riche par la présentation, facile d’accès,  de multiples statistiques très 

précieuses car très éclairantes sur la situation de l’Union européenne dans de très nombreux 

domaines : l’économie, la démographie, la défense, la accords économiques, le budget de l’UE, 

l’emploi, la fiscalité, l’éducation, la santé, l’énergie, la pacte vert… 

 

Ce rapport est très précieux pour mieux connaître concrètement la situation actuelle de l’Union 

européenne. Sa dimension pédagogique est réelle.  
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